COi^VENTION  NATIONALE. 


ESSE 

E C T I O N 

DELA 

REUNION, 

ImprimU  par  ordre  di  la  Convention  Nationaki 
envoyée  aux  ^aitre  vinst  cinq  Départemens. 


ClTOYÏN*  RbPK-BSINtANS, 


La  Section  de  la  Réunion,  par  l’orgâne  de  fe 
Députés , vient  combler  nos  cœurs  de  joie  & de  fttti 

faction. 


"Votre  Décret  qui  fixe  k ^douze  mille  liuit  ,ce4t$, fi ommes 
la  qp0itte  .‘4u'Eéi?kitemÊÜtde';&ar'is  de  la 

Képublique,  a paru  hier.  Le  nombre  à fournir  par 
chaque  Section  de  Paris  9 fe  monte  à cent  foixante  fix 
hommes.  Aujourd’hui  ^ la  fecdon  de  la  Réunion  vous 
préfeiite  pour  fa  part  deux  cents  vingt  volontaires,  pref 
que  tous  armés,  équipés  & prêts,  k 5’e.xtermmçr  avant 
que  de  tomber  m pouvoir  des  tyran.s. 

Que  des  ariftocrates  enrages  ? qj^e  factieux  cou- 
verts de  l’ombre  du~millère,  que  des  efprits  craintifs, 
que  de  lâches  modérés,  qu’enfin  de  prétendus  amis  de 
îa  Patrie  & de  la*  tîanqniîi’té'  piennent’' nous  prêcher  fans 
celle  que  la  PoVt  du  dernier  des  rois  ^ des  Capets  eft 
un  mal,  que  tous  les  yolantakes  de  -revienne nt 

& qu’îls  n’y  fetourneroiit  pas,' nous  leur  répondrons: 
Taifez-Vüus,  hoiuœes  incligaes  de  la  liberté  à puisdez- 
yous  rentrer  dans  le  néant , d ou  l Eternel  vous  a tires  ! 
vous  êtes  confondus,  la  preuve  contraire  eft  fous  vos 
yeux. 

Allez, -RepréfentaBS  d*un  peuple  invincible;  conti- 
nuer votre  iliuftre  carrière.*  déjà  les  vertus  du  Sénat 
Romain  s’éclipferit  devant  vous.  Loin  de  votre  fein  toute 
modération  dàngereufe  ! la  fermeté  fut  toujours  l’apanage 
des  vrais  Républicains.  Vous  avez  détruit  un  roi , un 
tyran,  es  trait  fubiime  vous  fait  pàli’er  a 1 immortalité  : 
tant  qu’un  fçuftle  de  vie  vous  reftera  , pourfuivez  fes 
femblables  , ces  monfires  que  le  cicl  créa  dans  fa  ven- 
geance ; ne  içur  permettez  pas  de  relpirer^un  feul  infianîî 
tonge^Z  qu’i^s-iiont  tous  votre  proie;  quai  n’en  relte  ni 
lîacéVni  ibuîpnir  , & bientôt  tous*  les  peuples  de  la  terre 
vous  noinmeront  leur^  bienfaiteurs.  Quant  à nous,  nous 


m 

O 

faurons  vous  montrer , ^ tous  peu , qu  11  n cfl  rien 
d’impossible  à qui  défend  lii  libené  & la  pairie.  Les 
francs  Républicains  ont  toujours  vu  l’orage,  k ne  l ont 
jamais  craint. 


Nous  prouverons  jh  rempereur  que  les  foldats  franL:ois 
favent  refpecter  les  droits  de  la  guerre,  ne  la  lunC 
pas  en  brigands;  au  roi  de  Prulle,  qu’ils  font  encore 
tels  qu’il  les  a vus  aux  plaines  de  Chfiloo.s  au  roi 
d’Angleterre  , que  nous  ne  Ibinnie  ni  traîtr<is  ni  perfides; 
au  roi  d’Efpagne , ni  la.ndans , ni  oifiis  ; au  roi  de  Sar^aaignc, 
ni  furperfiiticiix  , ni  les  foutiens  du  crime;,  aux  prêtres 
de  l’Italie.,  ni  faux  dévots  , ni  meurtriers  ; au  Snidhouder, 
ni  lâches,  ni  tyrans;  à l’Impératrice  de  Russie,  ni  race 
impure,  ni  ufurpateur:  & quand  toutes  ces  puilfances  de 
l’Europe  fe  feroieut  coalifées,  quand , par  i’ciîet  de  leurs 
fouveraiîiCS , elles  auront  réuni  leurs  armées  i.»iiî*ço(es 
& terribles,  & que  d’un  concert  bien  entendu  , bieu 
cimenté,  elles  fe  feront  melurées  avec  les  petits  Hepubü- 
cains  françois  ; que  dironc  tous  les  peubies  de  la  ter.^  y 
Tpectateurs  de  tant  de  merveilles  f i ' 


La  montagne , en  travail , enfante  une  fciiris. 

Citoyens  Repréfentans,  les  foldats  volontaires  de  It 
Section  de  la  Réunion , prêts  a voler  a ia  déicnie  oe 
la  République,  vous  demandent,  pour  toute  récoinpenfc, 
l’honneur  dç  défiler  dans  votre  iein. 


Arras  de  rîmprimeriede  la  CitoyenntiK^A  RLE, 
Imprimeur  du  Département,  place  yuincaillc. 


